Secteur « Jardin » au SNAC-FSU

- pistes de réflexion pour mise en place -

16 février 2012

Odile Bureau (CTA), jardinier en chef au domaine national du parc de Saint-cloud, ex-DMO au CMN, …

Laurence Hamelin (MO/AT détachée en AA), permanente snac-fsu depuis fin 2010, assist. Direct. AO, EP Louvre et ancien maitre-ouvrier jardinier au parc de St-Cloud (1996-2003)

L’idée d’un secteur « jardin » au snac-fsu est déjà ancienne, mais le contexte s’y prêtait jusque-là assez mal – à la fois du fait des bouleversements vécus au ministère de la Culture (RGPP, découpage des établissements en EP, assèchement de la filière des métiers d’Art, etc.), mais aussi à ceux internes au syndicat lui-même (changement d’équipe à la permanence nationale).

Définition du secteur : tout simplement, le métier (toutes catégories).

Odile pressent un certain nombre de collègues (souvent anciens adhérents du snac) potentiellement intéressé à constituer un réseau professionnel permettant de formaliser des constats, orientations, échange d’informations et de savoir-faire, etc. :

· St-Cloud : Laurent Hellant (MO/AT, secrét. Section), Pascal Binder

· St Germain-en-Laye : Gilles Becker (CTA), Joël Fauvel (TA)

· Versailles : Claude Surbled (Trianon), Nicolas Aubailly (TA exc.), Armand Avisse, Gabrielle Alami (Centre Recherches)

· Rambouillet : Philippe Richard (TA), Laurent Mortier (Administrateur)

· Bussy-Rabutin : Rémi Gaillard (MO/AT)

· Malmaison : Dominique Dageyre (TA)

Conserver les liens tissés avec d’anciens collègues du ministère et bénéficier d’échanges avec la territoriale (ou autre…) serait profitable à tous. Sont évoqués les noms de Patrice Gagé (actuellement au conseil général de l’Essonne), Mathieu Roze (ancien secrétaire de la section snac-fsu de St-Cloud, il est depuis sept.11 au Luxembourg, Sénat), Bernard Boucher (retraité, ex-jardinier en chef de Malmaison et ex-adjoint au chef des Tuileries).

Plusieurs points sont soulevés, en vrac et d’importances diverses :

· Ressources humaines, gestion et politique générale MCC : effectif, lignes budgétaires RH initialement attribuées au jardin mais utilisé à d’autres fins/ventilé sur autre ligne, réduction du nombre de vacation, titularisation des vacataires « longue durée », externalisations (ex. à Chambord, une fois que les jardiniers sont partis les uns après les autres – mutations, retraites ?), de plus en plus de marchés publics pour l’entretien courant (jusque-là limités aux actions spécifiques : élagage, taille d’alignement, etc.) = resserrement sur le « cœur de métier » , achat de matériel, difficile compréhension entre « techniciens » et gestionnaires « bureaucrates », …

· Le quotidien : prise en charge des repas pour tous (prime panier, cantine), lien avec la hiérarchie, « souffrance au travail » (ex. le rapport IGAC CMN n’a jamais été transmis)…

S’ajoutent des questions de sensibilité et de mise en place concrète de ce secteur au SNAC-FSU :

· Comment être « chef » syndiqué dans la même OS que ses équipes, comment éviter le cloisonnement ouvriers/encadrants dans notre action dans ce secteur ?

· Faire des propositions et trouver des réponses concrètes ; exemple : ouvrir les équipes à l’intervention et l’accueil de stagiaires sur leur site, établir des conventions avec les écoles permettant un échange constructif (stagiaires sur site et, en retour, formation continue des jardiniers) ; voir école du paysage, écoles horticoles, orphelins apprentis d’Auteuil, …

